
I l se nomme Kipster. Il se trouve à Venray, aux 
Pays-Bas. Et il revendique le titre de meilleur 
élevage de poulets au monde en termes de 

bien-être animal et d’environnement. Pas de cage 
mais des perchoirs à foison, un sol que les poules 
peuvent gratter, de la lumière naturelle, un accès 
à l’extérieur et une alimentation sur mesure, éla-
borée par une petite société néerlandaise, Nijsen 
Granico. Lancée par cinq associés, l’exploitation a 
démarré en septembre 2017. Elle tourne actuelle-
ment avec 24 000 pondeuses de la race dekalb 
white. Fournies par l’entreprise Hendrix genetics, 
les poules sont réparties en groupe de 6 000. Un 
second élevage est en projet à Beuningen.

DES ŒUFS MIEUX VALORISÉS
La commercialisation se fait de préférence en cir-
cuit court, mais pas dans des magasins de pro-
duits bio. Le distributeur de Kipster est le hard-
discounteur allemand Lidl. Partenaire du projet 
depuis l’origine, il accepte de payer un surcoût 
(non-divulgué) pour des œufs difficilement atta-
quables sur le plan du bien-être animal.
Les associations de défense des animaux approu-
vent, qu’elles soient réformistes, comme Wel-
farm, ou même abolitionniste, à l’image de Eyes 
on animals (EoA). Cette dernière est pourtant très 
proche des Français de L214. Sa fondatrice, 

Lesley Moffat, entretient avec les éleveurs des 
relations parfois conflictuelles, mais souvent 
constructives. « Les Hollandais ont compris que le 
bien-être animal allait devenir rapidement un argu-
ment commercial fort et qu’il fallait prendre de 
l’avance », analyse-t-elle.
Eyes on animals tente actuellement de diffuser, 
aux Pays-Bas, la méthode dite « suédoise » pour 
vider les poulaillers. Elle consiste à attraper les 
poules à deux mains par le dessous et non par les 
pattes. Kipster a accepté de la tester en jan-
vier dernier. « L’évacuation des poules a pris deux 
fois et demie plus de temps, commente Ruud Zan-
ders, un des fondateurs de Kipster. Nous sommes 
en train d’évaluer le surcoût par rapport à la 
méthode traditionnelle. » Un autre producteur de 
volailles néerlandais, Rondeel, a aussi pris le 
virage du bien-être animal. « Nous sommes des 
exceptions dans le pays », admet Ruud Zanders. 
Pour le moment, car tout porte à croire que la con-
currence entre distributeurs va accentuer la pres-
sion sur les éleveurs.
En décembre 2018, Casino a passé un accord avec 
trois associations (Droit animal, éthique et scien-
ces, Welfarm et l’OABA) pour créer un étiquetage 
« bien-être animal ». Le groupe affiche son intention 
de bannir les œufs de poules en cage en 2020, ce 
que fait déjà sa filiale Monoprix. ERWAN SEZNEC

UN LABEL DEPUIS PLUS DE DIX ANS
Créé en 2007, le label 
Beter Leven permet aux 
consommateurs de 
mesurer les conditions 
d’élevage des animaux 
dont sont issus les 
produits qu’ils achètent. 

Le bien-être de l’animal 
est identifié grâce à une, 
deux ou trois étoiles.
Plus de 1 500 fermes 
néerlandaises respectent 
ce cahier des charges
en 2019.
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Le bien-être animal 
comme atout concurrentiel  
Pays-Bas

Des éleveurs de volailles 
commencent à travailler avec 
des associations antispécistes, 
dans le but affiché de faire des 
meilleures conditions d’élevage 
un argument commercial.

Allemagne

Une loi
pour protéger
les insectes
La ministre de 
l’Environnement, Svenja 
Schulze, a annoncé que le 
gouvernement préparait une 
loi pour protéger les insectes,
par une baisse de l’utilisation 
des produits phytosanitaires. 
Cent millions d’euros 
devraient être alloués 
annuellement pour un plan 
d’action, dont 25 millions 
seraient consacrés
à la recherche.

Slovaquie

« Stop à la 
corruption »
Une centaine de tracteurs 
ont bloqué Bratislava, la 
capitale slovaque, le 
19 février dernier. Les 
agriculteurs protestaient 
contre des soupçons de 
fraude aux aides de la Pac. 
Ils réclament que soit mis en 
place un plafond de ces 
subventions, afin d’éviter 
que les grosses exploitations 
en récupèrent la plus grande 
partie. Ils souhaitent 
également que des mesures 
soient prises contre la 
corruption dont pâtit le 
secteur agricole.

Chine - États-Unis

Vers un 
apaisement?
Donald Trump a annoncé que 
la hausse des droits de 
douane sur 200 milliards de 
dollars de produits chinois, 
initialement prévue au 
1er  mars 2019, était reportée. 
Il estime que des « progrès 
significatifs » ont été réalisés 
lors de pourparlers avec la 
Chine, notamment sur les 
questions agricoles. Cette 
annonce permet d’écarter 
le risque de sanctions 
supplémentaires de la part 
de Pékin, qui pénalise déjà 
l’exportation de la production 
agricole américaine depuis 
plusieurs mois.

Le bien-être des volailles passe 
par la présence de perchoirs
et par la lumière naturelle.
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